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16.

(Sern 58b. 48, Sftt. 103).

Monsieur etc.
Nous sommes heureusement arrive lundi passe

ä Goettingue. Me votre Epouse se porte parfaitement
bien. Nous avons trouve toute la famille en bonne
sante. J'ai revu avec beaucoup de plaisir un endroit
qui doit m'etre infiniment cher ä cause de vous,
mais ce qui est risible je ne m'y porte pas bien des
le premier jour ayant pourtant joui ä Berne de la
plus parfaite sante. Outre les incommodites que j'ai
en vue, il me semble que j'ai ete transporte de

l'Afrique ä Petersbourg. C'est ce que j'ai eprouve
pour la premiere fois lorsque j'etois au haut de la
montagne entre Casselles et Munde, cependant tout
le monde me veut persuader qu'il fait beau tems
et que je suis trop prevenu pour ma Patrie. Mais
helas je ne le suis que trop peu, il me semble que
tout le tems que j'ai passe ä Berne a ete perdu, je
me souviens de la vie que j'ai mene ici, et si je n'ai
pas fait mon devoir, je trouve pourtant que j'ai vecu
d'une facon infiniment plus raisonnable. Ma Situation

ne sauroit etre plus equivoque, ici votre
souvenir me charme ä tous momens. Je nie place quel-
quefois dans ces endroits d'oü j'ai entendu de votre
bouche ces verites sublimes qui m'ont fait gouter
le plus noble de tous les plaisirs. Je vous cherche
partout, je vous suis, et vous etes dans un endroit
qu'ici je deteste. Je ne scaurois vous etre plus attache

que je suis. Vous occupes entierement mon
esprit, je ne veux regretter le monde que pour vous,
mais souffres que je vous supplie de me tirer de
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16,

(Bern Bd, 48, Nr, 103).

Nonsieur sto,
Rous sommes Ksursusemeut ari-ivê lundi passo

à Ooettingus. N° votre Lpouso ss porto parlaitement
bien. Xous avons trouve touts la tannile en donne
sante, l'ai revu aveo dsaueoup cts plaisir uu suctroit
qui doit lu'strs invnirnsnt eksr à oauss cls vous,
inais ee qui est risible ze ne m'v porte pas dien clss

le premier jour avaut pourtant joui à Lerne cte la
plus partaite sauté. Outre Iss meormnoditss qus j'ai
en vus, il ine ssindls qus j'ai ete transports cls

1'^.trique à LstsrsKourg. L'est es qne j'ai éprouve
pour la premiere lois lorsque j'etois au Kaut cls la
montagne sntre Lasselles et, Nuucle, ««pendant tout
le inonde ms vsut psrsuadsr qu'il tait Ksau tsms
et qus je suis trop prévenu pour ma Latrie. Nais
listas js ns ls suis qus trop psu, il ms seinkle que
tout ie tems que j'ai passe à Lerue a ste perdu, js
ms souviens de la vie qns j'ai mené iei, st si js n'ai
pas tait mon devoir, je trouve pourtant que j'ai ve«u
d'uns taeon iimnilnont plus raisounablo. Na situa-
tion ns saurait êtrs plus equivoque, iei votrs sou-
venir ms «Karins à tous inoinens. le rn« pla«s quel-
quslois dans «ss sudroits d'où j'ai «utsndu de votrs
KoueKe «ss vérités suklimss qui m'ont tait goûter
is plus noble de tons les plaisirs, ls vous ekereke
partout, js vous suis, st vous êtes dans uu endroit
qu'iei je déteste, le ns seaurois vous être plus atta-
eke qus je suis. Vous oeeupês entièrement mon es-

prit, je ne veux regretter ls mouds qus pour vous,
mais soutires que js vous supplie ds ms tirsr de
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l'endroit oü vous etes, encore une fois je trouve
milie raisons de hair ma patrie et de detester Berne.

Nous esperons de recevoir encore ä tems le ca-

talogue des livres que vous voules mettre en vente,
le catalogue de votre bibliotheque etant deja parti.
II se trouve dans notre Instruction un article „audj
hoppelte Südjer auf einem cfjirurgifcfjen 9tepofitorio an
ber Zhüxe nadj meiner ©tube. Siefe fönnett alle bort
bfeibett unb in eine Sfuftion fommen," mais ces livres
sont tous empaquetes ainsi qu'on ne sauroit plus
les distinguer d'entre les autres.

Le codier qui nous a amene de Francfort
empörte trois caisses de livres d'anatomie, physiologie,
botanique. Je voudrois qu'on eut pu observer un cer-
tain ordre dans l'emballage des livres, mais la chose
n'est pas si facile. Mrs. Brunn et Zinn n'epar-
gnent ni soins ni peines partout oü ils peuvent vous
etre de quelque utilite.

Je ne vous parle pas d'autres choses parceque
Mc votre Epouse et Mr. Zinn vous auront tout dit
par les lettres que vous receves en meme tems avec
les miennes.

Mr. Pape vous assure de ses respects. Mr. de

Brunn qui est examine et qui a acheve entierement

sa dissertation, vous fait aussi presenter les
siens.

Faites moi la grace de me conserver votre
protection, uses aussi pendant le tems que je suis em-
ploye dans vos affaires un peu d'indulgence envers
moi et soyes persuade que etc.

Goettingue ce 20 Juin 1753.
Zimmermann.
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l'endroit oii vou« êtes, eueore une lois jo trouve
iniiie raisons de Kair ina patrie et ds dstsstsr Lsrns,

Xous sspsrous ds recevoir eneore à teins le ea-

talogue des livres que vous voulês inettrs sn vente,
le catalogue de votre bibbotbeque étant dssa parti.
II ss trouvs dans uotrs instruction un aritele „auch

doppelte Bücher auf einem chirurgischen Repositorio an
der Thüre nach meiner Stube. Diese können alle dort
bleiben und in eine Auktion kommen," inais ess livres
sont tous ompaquotss aiusi qu'où ue sauroit plus
les distinguer d'entre les antres,

Le eoelier qui uous a auieuê ds Lranetort sui-
porte trois caisses ole livres d'anatomie, pbvsiologis,
botanique. le voudrais qu'on eut pu observer un eer-
tain ordre dans l'emballage des livres, mais la ebose
n'est pas si laeils. Nrs, Lruun steinn n'êpar-
gnent ni soins ni psinss partout ou ils psuvsnt vous
stre de quelque utilité.

le ns vous paris pas d'autres obosss pareeque
N° votre Lpouse et Nr. i n n vous auront tout dit
par les Isttrss qns vous i seevês en même tems avee
les miennes.

Nr. Laps vous assure de sss rsspsots, Nr. de

Lruun qui est sxamins et qui a aebsvê entiers-
msnt sa disssrtation, vous tait aussi presenter lss
siens.

Laitss moi la graos ds ms conserver votre pro-
tootion, uses aussi psudant ls tems que se suis em-
plovê dans vos allsires uu peu d'indulgence envers
moi et. sovês persuade que etc.

(îloettingus ee 20 luiu 1733.
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